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SIMON BERJON OBSERVAIT DEPUIS
DES HEURES LES ALLEES ETJ VENUES
DE LA NOUVELLE LOCATAIRE DU 256...

T
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LE RYTHME CARDIAQUE DE L'HOM-
ME S'ACCELERAIT LORSQU'IL

PARVENAIT A FIXER LE PETIT CUL
DE LA JEUNE FEMME SERRE DANS
LE QJEAN MOULANT.

DEPUIS LE DEPART DE LA
PRECEDENTE LOCATAIRE .,

IL S'INQUIETAIT, REDOUTANT
DE NE PLUS AVOIR DROIT A
“SON SPECTACLE ...

A CETTE HEURE DE LA JOURNEE LA CITE DES FLEURS
ETAIT SILENCIEUSE . LA PLUPART DES HABITANTS TRA-
VAILLAIENT A LA VILLE ...
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SIMON ATTENDAIT AVEC IMPATIENCE QUE LE
SO/R TOMBE, QUE L'INCONNUE SE DEVOILE. CETTE
FILLE DEVAIT ETRE TERRIBLEMENT BANDANTE,
DEBARRASSEE DE SES FRINGUES... =




ENFIN, LA NUIT EST VENUE ...
SIMON NE TENAIT PLUS EN
PLACE A MESURE QUE LES
CARTONS SE VIDAIENT DANS
LAPPARTEMENT D'EN FACE.
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EPUISEE ,ELLE S'EJAIT LAIS-
SEE JOMBER SUR LE LIT...

;/‘:/',', %
SES NICHONS DOIVENT
ETRE GROS ET FERMES...

- ?hx
o

LA GARCE JELLE SE DELOQUE ./
COMME L'AUTRE . SANS SE
CACHER ...

UN A UN LES VETEMEN]S TOMBAIENT, DEVOILAN] LE

CORPS SUPERBE DE LA FILLE. ELLE NE SE DOUTAIT

PAS QU'UN REGARD VICIEUX NE PERDAIT RIEN DE
SON STRIP-TEASE.
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QUEL CuUL.”

ZUT/ELLE VA ALLER
DANS LA SALLE DE
BAIN. ET LA,PAS MO-
YEN DE LA SUIVRE...
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SIMON BOUILLAIT
D'IMPATIENCE . AL~
LAIT-ELLE REVE-
NIR DENUDEE, OU
REVETUE DE CES
ROBES DE CHAM -
BRES QUI VOUS CA-
CHENT JoUuT 7 IL
TREMBLAIT...

[ I

LA SALOPE. ELLE EST
A POIL ./ QUELLE PAIRE
DE NIBARDS JET CETTE
CHATTE POILUE ... UN
SACRE MORCEAU ./

NON, ON NE SE
CARESSE PAS LES
SEINS EN PARLANT
A SA MERE... ELLE
EST ENCORE PLUS
BELLE QUE
L'AUTRE ./

<JE ME DEMANDE QuUI ELLE PEUT
APPELER... PEUT-ETRE SA MERE
POUR LUI PARLER DE SON NOUVEL

APPARTEMENT 7
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BON DIEU ./ELLE SE MAS -

TURBE LE BOUTON...dJ'SUIS
TOMBE SUR UNE SACREE
VICIEUSE ..,




J'EN PEUX PLU\S."FAUT QUE JE M'ASTIQUE LA
QUEUE/ ET VOILA QU'ELLE SE L'ENFONCE...
AU MOINS TROIS DOIGTS DANS LA CHATTE...
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S/IMON AVAIT RAISON. L'INCONNUE NE MANGUAIT PAS DE
TEMPERAMENT.

A N AN
OH ./ CHERI, SI TU SAVAIS [Tl
COMME MA FENTE EST

N
PLEINE DE MOUILLE ...

WV L4

QQ SENS COMME MA
QUEUE EST GROSSE...
COMBIEN ELLE TE
REMPLIT TOUTE ...
OH ./ oul, QUE Tu

ES HUMIDE...

i et

¥ N\ \\\| oH oul,Tu Es SI GROS, SI FORT... PRENDS- Z
NS® CEST SIBON... =)/ MOl AUSS| JE
s CHERJE.JE VAIS PARS... AH .
Y, GICLER: QUE C'EST BON

AVEC TOI...

P TOUT MON
Jus EST
L, POURTOI...




C'EST QU'ELLE PREND SON PIED .
J'AIMERAISENTENDRE CE QUI'ELLE
RACONTE. SUREMENT PAS UN
CONTE POUR ENFANTS...

OH. TERMINE LE TELEPHONE ROSE.
LA BELLE EST FATIGUEE...'VA
SANS DOUTE SE METTRE AU LIT...
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MOI AUSSI <JE VAIS VENIR ...
PRENDS TOUT SALOPE ./
JE VAIS T'ARROSER LES
SEINS DE MON FOUTRE ...

FERAIT MIEUX DE RIEN

ELLE EST ENCORE PLUS
BANDANTE QU'A POIL ./

METTRE.AVEC CE TRUC,

ﬁ“ LES LUMIERES SE
; %; \ SONT ETEINTES AU 256.

LA NOUVELLE LOCATAIRE
S'EST ENDORMIE PAISI-
BLEMENT. SIMON, EPUI-
SEE, NE PARVENAIT
PAS A TROUVER LE
SOMMEIL. ...




A SON REVEIL , SIMON EUT LA
DECEPTION DE DECOUVRIR L'AP -
PARTEMENT VIDE.

TR,

<J'Al DORMI TROP
TARD... BAH/ELLE
VA BIEN REVENIR...

TOUTE LA JOURNEE, /L A ESPERE
LE REJOUR DE LA FILLE.CEN'EST
QUE VERS DIX- HUIT HEURES QU’
ELLE EST REVENUE .
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ELLE N'EST PAS SEULE. SI
SEULEMENT ILS POUVAIENT
BAISER ! L'AUTRE NE RECE-
VAIT JAMAIS D'HOMMES ...

VOILA QU'IL LUI PELOTE DEJA LES
SEINS.'FAUT DIRE QU'IL A DE QUOI
S'OCCUPER ...
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TU ES ENFIN CHEZ TO...

CHEZ TA MERE CE N'ETAIT
PAS FACILE ... ET PUIS dJ'Al
TELLEMENT ENVIE DE TOI ./




TERMINEES, LES PARTIES DE
CUL DANS LES CAVES DE TON
HLM . DIRE QUE J'AVAIS JA-
MAIS VU TON PETIT CUL AlL-

LEURS QUE DANS L'OMBRE.

}I‘IJ‘;“"N
|

|

oH./ BoB, SENTIR TA QUEUE
CONTRE MES FESSES ME FAIT
UN TEL EFFET. SENS COMME
<JE TE DESIRE EN MOI...

oJE VAIS TE PRENDRE SUR LA MO- | : }
QUETTE, COMME UNE BETE ./ % =t 1 el =
PRENDS MA QUEUE EN MAIN,

C'EST TOI QUI VAS TE LAMETTRE !
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COMME ELLE EST GROSSE ./ ELLE

VA JAMAIS ENTRER DANS MA PE-

TITE CHATOUNE ... T'ES MONTE
COMME UN ANE .”

Z 27, -

VAS-Y./ METS-LA./
J'VEUX SENTIR TA
FENTE BIEN JUTEUSE...

J'AIME TON
IMPATIENCE ...




C ot Il LUN MET A FOND... CETTE

o GARCE, C'EST ELLE QUI S'EM-
PALE... DROLEMENT BIEN MON-
TE LE GAILLARD./

~

ELLE GUEULE SON PLAISIR. ILFAUT

DIRE QU'AVEC UN MORCEAU PA-

REIL ELLE DOIT LA SENTIR
PASSER /

'VA PAS DEJA LUl LACHER SA PUREE ? NON/ IL SE RE-
TIRE, LA BITE ENCORE BIEN RAIDE ...

MAIS, C'EST QU'IL LUI DEMANDE
DE LA BOUFFER!MON VIEUX SIMON,
TU AS TROUVE DE QUOI OCCUPER

TES SOIREES..,
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SIMON EN BAVAIT DE DESIR. C'EST LUI QL
AURAIT VoULU ETRE A LA PLACE DECETYPE
QI S'OFFRAIT UNE AUSS! JOL/IE GOSSE...
CETTE SOURIS DEVAIT LUI APPARTENIR ...




MERDE ./ IS SE RHABILLENT [ 77,
EN QUATRIEME VITESSE QU’ [~.

| | UNE VIOQUE ./ PEUT- ETRE LA MAMAN
DE LA DEMOISELLE QUI VIENT VOIR SI
$) SA FILLE EST BIEN INSTALLEE...

i

UNE HEURE GQUI'ILS BAVAR-
DENT... BAH, ELLE VA BIEN
FINIR PAR LES LAISSER ET
LE SPECTACLE REPRENDRA...
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ZUT. IL PART AVEC LA VIEILLE !
PLUTOT GALANT, LE GARS ...'VA
SUREMENT PAS REVENIR A CETTE
HEURE ... VA AVOIR LA TRIQUE
TOUTE LA NUIT...

PUISQUE TON BAISEUR EST PAR-
T1,JE VAIS LE REMPLACER..
TU VAS VOIR COMME SIMON
SAIT Y FAIRE AVEC LES PETI-
TES SALOPES DE TON ESPECE.
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L EST TOUJOURS LE MEME ...

|‘\*, I PAUVRE COCOTTE, ELLE DOIT

| J? ity ETRE FRUSTREE...
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"T{‘Ill{}l T oEsptre Que LE NumERO | Pt BOB... IL VEUT PEUT-ETRE
| t % % ME SOUHAITER BONNE

1 7

BONSOIR.... ‘Al
L'IMPRESSION GQUE VOUS
RESSENTEZ COMME UN
MANQUE...VOUS N'AVEZ
PAS MEME EU LE TEMPS
DE PRENDRE VOTRE
PIED...
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QUI ETES-VOUS, POUR OSER
ME PARLER DE CHOSES
AUSSI INTIMES 2/

§ CHUT... ECARTE LES
CUISSES...CARESSE-TOI,
oJE SAIS QUE TU EN AS ENVIE.
TA CHATTE DOIT ETRE
ENCORE TOUTE
CHAUDE ...
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LA FILLE HESITAIT A OBEIR A CETTE
VOIX QUI JOUT EN L'AGACANT L'EXCI-
TAIT. L'HOMME AVAIT RAISON, ELLE
DEVAIT ABAISER LE FEU QUI BRULAIT
EN ELLE DEPUIS LE DEPART DE BO8B...

ALLO...Vvous NE H ELLE HESITE... C'EST
DITES PLUS RIEN... GAGNE, ELLE VA OBEIR
I : A MES ORDRES...
118
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SANS LE SAVO/IR
ELLE OFFRAIT A UN
INCONNUY LA VISION
DE SON SEXE BEANT
LUISANT DU DESIR
QUI MONTAIT EN
ELLE...
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A WA

Oul, SUR TON >
BOUTON, ILDOIT  &f
ETRE BIENDUR. <&
DIS-MOI QU'IL S
EST BIEN o
- DUR.-. \/
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J oul./ JE ME CARESSE LE
BOUTON... IL EST BIEN DUR-
Cl... OOOOH, C'EST S
BON DE SE
CARESSER... / Z7.

A




ELLE OUBLIAIT QU'ELLE NE SAVAIT MEME pAS QuI
LU DONNAIT DES ORDRES . SEUL COMPTAIT LE
PLAISIR QUI MONTAIT EN ELLE. UN PLAISIR SALE,
COMME ELLE AIMAIT ...
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T
ﬁﬁésmn PLACE UN
DOIGT DANS TON PETIT CUL...
DIS-MOI, TU AIMES AUSSI
TE FAIRELiN FILER PAR

OUl, J'AIME ... J'EN METS MEME DEUX ...
oJE SUIS FOLLE DE VOUS ECOUTER, MAIS
C'EST S| BON...OH./J'EN Al TROIS DANS
MON PETIT DERRIERE ...
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C'EST BIEN.TU ES
R UNE FILLE OBEISSANTE...
TU VAS PRENDRE TON

PIED,N'EST-CE PAS 7

TU SAIS,JE ME CARESSE
MOI AUSSI ... JE SENS
QUE MA QUEUE VA
ECLATER ELLE /
AUSSI ...




EPUISEE PAR LA JOUISSANCE, ELLE RESTE UN
INSTANT SANS REACTION. C'EST EN SORJANT DE
CET EJAT SECOND QU'ELLE SE REND COMPTE DE CE

ALLO!ALLO/ = N
o L \\\'\ \

QU'ELLE VIENT DE VIVRE ...

=@ N

ELLE S'EN VOULAIT D'AVOIR
AUSS| FACILEMENT ACCEPTE
LES CARESSES SALES QUE LU/
AVAIT IMPOSEES L'INCONNU. ET PUI
ol ETAIT-IL ?

VOUS N'ETES QU'UN AF-

FREUX PERVERS . OUBLIEZ -

MOI ET BRANLEZ -VOUS EN

REGARDANT LE PORNO DE
CANAL ./

.\i [l

] TTH 72 A VAN

PEUT-ETRE ENCORE TAPI DER -
RIERE L'UNE DES NOMBREUSES
FENETRES DE L' IMMEUBLE

D'EN FACE... PEUT-ETRE L'08 -
SERVAIT-IL ENCORE AU MOYEN

ELLE EN EJAIT CERTAINE,ET
POURTANT ELLE RESJAIT LA,
A LUI OFFRIR LA VUE DE SON
CORPS DENUDE. CE CORPS Qu”
IL AVAIT 5U FAIRE VIBRER...
ETELLE AIMAIT ¢A / 73

DE PUISSANTES JUMELLES ...




IL VA ETRE L'HEURE DE TE
REVEILLER , cJOLIE MOME ...
oJ'Al UN EXCELLENT PRO-
GRAMME A TE PROPOSER...

VA-T-ELLE SE
DECIDER A
REPONDRE 7

e | g
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QUI PEUT BIEN ME RE-
VEILLER ‘A CETTE HEU-
RE ?'VA M'ENTENDRE,

CE RASEUR./

BIEN DORMI 2 TU VAS FAIRE
TU VEUX ENCORE JOUIR
COMME TU AIMES...

FICHEZ-MOI LA PAIX ./
<JE RACCROCHE ./

b irﬂii..’..'ﬂ.q]" i

S| TU LE FAIS,
N'AURAS LE PLAISIR
DE M'ENTENDRE ...
BRANCHE LE HAUT-
PARLEUR ET y
OBEIS .

JE VOIS QUE )
TU ES RAISONNABLE .
ALLUME ET LEVE -

TO!I FACE A LA FENE-

TRE QUE JE PUISSE

T'OBSERVER.TU
REND DINGUE.




Sf i fun

COMME POUSSEE PAR UNE
FORCE INCONNUE,ELLE S'EST
DIRIGEE VERS L'OEIL DE VER-
RE QUI, ELLE EN EJAIT CERTAI-
NE, L'OBSERVAIT ...

> COMME C'EST BON DE
| “S'EXHIBER POUR UN
INCONNU.

| |tk- d

N T N
FAIS LENTEMENT ‘“\J-\

S GLISSER TON VETEMENT, N
> QUE JE ME REGALE DE Y
5 TON CORPS. TU VAS VOIR =~

o

mlu 1

ELLE EJAIT NUE, OFFERTE

SOUHAITANT QU'UN MALE VIEN -

NE LA POSSEDER . ELLE SAVAIT

QU'ELLE ETAIT PRETE A JoUT

POUR PLAIRE A CELUI QUI FAI-

SAIT MONJER EN ELLE UN
DESIR SALE...

OUVRE TON SEXE

AVEC TES MAINS..MONTRE -

MOl COMME TU MOUILLES,

CAR JE SUIS CERTAIN QUE
Tu ES TOUTE HUMIDE...

IL AVAIT RAISON . ELLE ETAIT CHAUDE, PRETE A
SE FAIRE CULBUTER PAR CET HOMME QUI LA

RENDAIT DINGUE ...

\

NE TE CARESSE

PAS./Tu DOIS
M'OBEIR OU JE

RACCROCHE...

1aa




EST-CE CE QUE TU VEUX
CELA? peu_[— ETRE DOIS -JE
TE LAISSER” TON AMANT VA
SANS DOUTE TE REJOINDRE 7

/ b (e 70
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2 TU VAS DESCENDRE

JUSQU'A TA BOITE AUX
LETTRES.IL Y A UN PA-
QUET. JE L'Al DEPOSE
POURTOI... VA ! J'AT-
L,  TENDS TON

s //

AN
S

VOYEZ, JE
PL

NON.” IL A CONDUIT MA MERE
A MARSEILLE...IL NE REVIEN-
) DRA QUE DIMANCHE ... YOUS

NE ME TOUCHE
7 -

SO

o /,/‘//
/,

RETOUR. ./
W

/ 3 -
T TT A\~
Ju

SIMON SAVOURAIT SA
VICTOIRE. IL ETAIT CER-
TAIN DAVOIR DECOUVERT
CELLE QU'IL RECHER -
CHAIT DEPWIS DES ANV~
NEES.UNE ESCLAVE
PRETE A EXECUTER
7JOWS SES DESIRS ...

g C'EST BIEN, ==
Tu ES DEJA A POIL ...
OUVRE - LE, ET DIS"MOI =
CE QUE C'EST ETA =
QUOI GA SERT...JE
VEUX QUE TUu SOIS

PRECISE... S 76




IMPATIENTE , LA FILLE DECHIRAIT
L'ENVELOPPE AFIN DE DECOUVRIR
LE "CADEAU" QUE VENAIT DE LUl FAI-
RE PARVENIR LE ViciEUX DONT ELLE
ENTENDAIT LE SOUFFLE PAR LE
HAUT-PARLEUR DU TELEPHONE ...

—
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UN GODE/'EN AVAIS ,Hf:\{‘

VU GUE DANS LES POR- | |
NOS /SEIGNEUR ./QU'IL *
EST GROS ./

MON CADEAU TE PLAIT-
ILZ70Ul? ALORS CARESSE-
LE BIEN AVEC TES <JOLIES
MAINS, COMME SI C'ETAIT
UNE BELLE QUEUE BIEN
N

\

PRENDS-LE DANS TA
BOUCHE... MOUILLE - LE
BIEN AFIN QU'IL ENTRE FA-
CILEMENT DANS TA
CHATOUNE ...

il
il H‘]I

f
L

HUM . CE SALAUD
ME REND DINGUE...

C'EST BIEN,
TU DEVIENS UNE
VRAIE VICIEUSE ...
ECARTE BIEN LES
CUISSES, CARESSE
TO! LE MINOU ...

T H"l“l




~J

P PLANTER D'UN
SEUL COUpP 7

TULE VEUX BIEN "2
AU FOND? TU MEURS S
D'ENVIE DE TE LE q

UC/’

\

~,

HNHEYWN
AN N N

L

1

OUIIH/... JE VAIS ME L'ENFILER ! JE NE
SAIS PLUS CE QUE JE FAIS,VOUS ME REN-
DEZ FOLLE AVEC VOS IDEES SALES...

Lo LY,

AN A 3 _\ﬁ
S PAS ENCORE ./ \\
[~ TULE RENTRERAS N

LORSQUE JE T'EN DON-
NERAI L'ORDRE ...

' PITIE...
J'EN Al TELLE-
, f-\MENT ENVIE...
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! TU VAS LE PLACER
DEBOUT SUR LE SOL,

FACE A MOI. ENSUITE
TU VAS LENTEMENT
T'ASSEOQIR DESSUS...
AS-TU COMPRIS ?

oul...MON DIEU, COMME VQOS

PAROLES VICIEUSES ME FONT

MOUILLER ... IL EST GROS

MAIS GA VA RENTRER TOUT
SEUL ...
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C'EST UN VERITABLE PLAISIR DE
LA FAIRE OBEIR... CETTE PUTAIN
EST NEE POUR SE FAIRE AVILIR ...

,,‘:,J

L 2
‘A PRESENT TU VAS /%
REMUER TON GROS CUL. FAIS
BIEN COULISSER L'ENGIN,
SINON C'EST DANS TON PETIT 3
% DERRIERE QUE TU LE
4

METTRAS !
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OO000H, COMME ELLE M'E-
CARTE LA CHATTE... VOYEZ
COMME JE ME L'ENFILE
BIEN... C'EST SI
BOOOQON ...

W N o
Aol .

N\ A

NOOOON . ELLE EST BIEN

TROP GROSSE ... COMME

C'EST BON, JE SENS QUE
<JE VIENS DEJA...

N
] § ASSEZ /CENEST PAS

>

D
D
P

oY
AVEC LUl QUE TU VAS JOUIR... 4
TU VAS FAIRE CE QUE JE
T'ORDONNE S| TU VEUX Tou- ]

JOURS JOUER AVEC MOI...




IL VA ME RENDRE = e TU VAS PASSER UNE ROBE
DINGUE ./ 2o DE CHAMBRE, PUIS TU DESCEN-
v ¥ DRA DANS TACAVE... A CET-
TE HEURE - Cl, PERSONNE
N'Y VIENT...

L] L 4
TU Y TROUVERAS q
UN VIEUX MATELAS.TU

VAS TE PLACER EN LE- 1
VRETTE ET MATTENDRE,
NUE DANS LE NOIR APRES
AVOIR PLACE SUR TES
YEUX LE BANDEAU
POSE SUR LA PAIL-

Vous ETES Fou.'dE NE PEUX
PAS FAIRE GA /...

TU LE FERAS.
TON CORPS RECLA-
ME LE PLAISIR QUE
JE TE PROPOSE....

7\ M JE PEUX ME TERMINER AVEC
) VOTRE ENGIN. C'EST PAS VOUS

QUI M'EN EMPECHEREZ...

N il g
:§ . Tu AS RAISON. “ ]

=" MAIS CE N'EST PAS CE QUE .
>  Tu VEUX! TuU BRUOLES DE =

<JOUIR DANS LA HONTE, DE < IL EST DIABOLIQUE ./
g CONNAITRE DES SENSATIONS JE N'Al PLUS LA FORCE

TOUJOURS PLUS FORTES, ,§ \- B " DE LUI RESISTER , JE
PLUS SALES! 25 NS AN SuIs SA




ELLE ATTENDAIT, OFFERTE, DANS L'OBS -
CURITE. LA PEUR AU VENTRE, ELLE SUR-
SAUTAIT A CHAQUE BRUIT VENANT DE L'/M-
MEUBLE QUI SE REVEILLAIT. ..

!
20\

C'EST BIEN,/TU ES UNE FILLE
OBEISSANTE . QUELLE EMOTION
DE POUVOIR CARESSER. TON
JOLI PETITCUL...

A MESURE QUE LES MINUTES S'ECOULAIENT, ELLE

ETAIT PARTAGEE ENTRE L'ESPOIR DE NE VOIR PER-

SONNE VENIR,ET LA CRAINTE DENE PAS S'AVILIR
ENCORE PLUS ...

ET pPUIS LA PORTE A GRINCE, LU/ ANNONCANT

L'ARRIVEE DE L'HOMME . ELLE TREMBLAIT, TOUT
EN RESISTANT AU DESIR DE SE LEVER ET DE FUIR
CE FEU QUI BRULAIT EN ELLE...

- WAV Vo NI
~ Ay | I
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TU AVAIS RAISON,TA PRENEZ-MOI,JE VOUS
CHATTE EST UNE d EN PRIE!J'EN CREVE
VRAIE FONTAINE.., S D'ENVIE..




7] DESOLE, MAIS JE NE BAISE PAS,
REGARDER ME SUFFIT ./

DL %.

OH NON./ VIEIL IMPUISSANT,
C'EST UNE BONNE QUEUE
QUE JE DESIRE, PLUS

&

i Zg

VOUS VOULEZ ME FAIRE PREN-
DRE PAR DES INCONNUS ?VOUS
ETES CINGLE ..,

DU CALME /<J'Al PAS DIT QUE TU
N'ALLAIS PAS TE FAIRE SAUTER...
Tu ENTENDS CE BRUIT? C'EST
LE CAMION DES BOUEUX,DEUX
TYPES BIEN MONTES QUI SERONT
HEUREUX DE TE CALMER ...

J'EN PEUX PLUS . Vous VOYEZ PAS
QUE VOS TRUCS COCHONS M'ONT MISE
DANS UN ETAT PAS POSSIBLE... BAISER
JE VEUX ME FAIRE BAISER ,/

||/l DEPECHE-TOI... ILS SE-
| RONT BIENTOT LOIN D'é...
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JE SAVAIS BIEN QUE
T'ETAIS UNE SALOPE ./
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ET VOILA QU'ELLE ATTENDAIT QUE DEUX

HOMMES LA POSSEDENT. DEUX HOMMES QU'

ELLE NE CONNAISSAIT PAS ET DONT ELLE

ETAIT IMPATIENTE DE SENTIR LA PUISSANCE
EN ELLE.

C'EST ELLE, LES GARS. CETTE
GARCE VEUT DE LA BITE, TOUJOURS
PLUS DE BITE.dJE COMPTE SUR VOUS
POUR LA FAIRE GUEULER ./

A TU PEUX COMPTER SUR
Nous, PATRON !

~

A TOl L'HONNEUR ,TU
S LE PLUS ANCIEN!

......

UN MORCEAU PAREIL, CA
SE REFUSE PAS... MA PRE -
MIERE FEMELLE BLANCHE..,

M\

AN SN
A\

CHERIE, S| TU POUVAIS VOIR LEURS
QUEUES...ELLES SONT ENORMES ...




aul, ENFIN./UNE QUEUE A LA TAILLE IMPOSAN-
TE LUI REMPLISSAIT LA FENTE BAVEUSE ...
L'HOMME ETAIT PUISSANT, ALLANT ET VENANT
EN ELLE A UN RYTHME SOUTENU .

i
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C'EST QU'ELLE

TU DEVRAIS LUl METTRE
SENT FORT...

DANS LA BOUCHE. ELLE
AIME GA,Tu SAIS ./

D¢ TU VAS PAS TE LAVER
LA BITE POURCETTE
PUTAIN...TU VAS VOIR

| COMME ELLE VA BIEN

1 TE LA NETTOYER !

. \.",r'

—
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suce putaN! Br /

RHAAAAA...QU'ELLE
EST BELLE...OH COM- -
ME TON COPAIN ME 3
DEFONCE BIEN...
RHAAAAA...
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Sy

SIMON AVA/IT RAISON.SANS RECHIGNER ELLE
A EMBOUCHE LE MEMBRE TENDU PAR LE




JE VIENS...TU VAS RECE-
VOIR TOUTE MA PUREE . .

ES-TU PRETE A
PRENDRE LE MAN-
DRIN DE L'AUTRE ?

/ﬂ)’f

oui. ..
QU'IL ME REMPLISSE, VITE ..

QU'IL ME LA METTE ...

\ ! \' I iy
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NON/ELLE DOIT LE PRE-
SERVER, POUR SON FIAN-
CE, CAR CETTE CATIN VA
SE MARIER ...

D'ACCORD, PATRON / APRE S
TOUT, UNE BONNE CHATTE
C'EST. PAS MAL NON PLUS ...

PRENDS-MOI,
AU LIEU DE
DISCUTER...

T
\\\

/

ELLE EST TA CHOSE, TU PEUX
A PRESENT ToUT LUl DEMAN-
DER, ELLE LE FERA

PFEFF/QuEL MORCEAU !/

,//
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LORSQUE LES DEUX HOMMES SE SONT RE -
TIRES ELLE EJAIT CALMEE . DE SON SEXE

COULAIT LE SPERME DE SES AMANTS DONT
ELLE N'AVAIT PAS MEME VU LES VISAGES...

TE VOILA REPUE,SALOPE ./ TU
VAS RENTRER CHEZ TOI ET AT-
TENDRE MON APPEL. oJ'Al D'AU-
" | TRES PROJETS POUR TOI,Qul TE
i| FERONT ENCORE JOUIR!

L'OBSCURITE EST REJOMBEE SUR LA
CAVE. LA FILLE S'EST LEVEE, LENTE-
MENT, LE CORPS PARCOURU PAR
DES FRISSONS. POUR LA PREMIERE
FOIS DEPUIS SON ARRIVEE,ELLE
RESSENTAIT LE FROID QUI REGNAIT
DANS LA CAVE.

HONTEUSE, ELLE A CROISE UN
CJEUNE TYPE QUI SANS DOUTE
PARTAIT TRAVAILLER... ELLE
EUT L'IMPRESSION QU'IL
AVAIT DEVINE D'OU ELLE VE-
NAIT.

x| A

| 4 Nu
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EPUISEE PAR CE QU'ELLE VENA!IT DE VIVRE,
ELLE S'EST ECROULEE SUR SON LIT PUIS A
SOMBRE DANS UN SOMMEIL AGITE, ELLE N'A-
VAIT PAS MEME EU/ LA FORCE DE LAVER LE
FOUTRE QuUI LUt
COLLAIT A LA
PEAU... _




SERAIT-CE LUI?Z CETTE
FOIS-CI TU NE DOIS PAS
CEDER.... TU DOIS ARRE -
TER CE JEU DE FOUS...

TU ES BIEN
LONGUE A REPONDRE
... NOUS VENONS D'AR-

RIVER ...UN VOYAGE
EPUISANT, MA PETITE

PIRE, ELLE AVAIT UN INSTANT RE -

FlkiEqe ELLE VENAIT DE PARLER A \
BO8. ELLE QUI PEU AVANT GRETTE QUE CE NE FUT PAS L'AU-
MAMAN... SE FAISAIT POSSEDER PAR 7RE . SANS OSER SE L'AVOUER,ELLE
- DEUX HOMMES SOUS LE RE- | | EJAIT DEJA IMPATIENTE DE SAVOIR
GARD D'UN OBSEDE.ETELLE | | QUELLES NOUVELLES HUMIL/ATIONS

N NE PARVENAIT PASAAVOIR | | IL LUI RESERVA/IT ...




TU ES ATTENDUE AU HARD
SHOW A 20 HEURES PRECISES.
TU FERAS TOUT CE QUE TE DE-
MANDERA LE PATRON . dJE SERAI
LA POUR CONSTATER SI TU ES
OBEISSANTE.

W

SIMON AVAIT RAISON. ELLE

EJAI] DEVENUE EN QUEL -

QUES oJOURS UNE VRAIE SA-

LOPE, PRETE A JoUT POUR

CONNAITRE DE NOUVEAUX
PLAISIRS ...

SRR
T

OH./ VOILA QUE JE VIENS...
COMME C'EST BON... GA COULE
SUR MES DOIGTS, OH.! COMME

CETTE ODEUR DE MOUILLE EST
AGREABLE...AAAH...OUlIII...

W

ELLE SE MASTURRBE,..CETTE FILLE
EST UN VRAI VOLCAN QUI NE DEMAN-
DE QU'A EXPLOSER.,LE SPECTACLE

SERA TORRIDE CE SOIR ...

JE SAIS QU'IL M'OBSER-
VE. CE TYPE ME REND
DINGUE,SA PRESENCE
INVISIBLE M'OBSEDE.

ET QUE VONT- ILS ME DE-
MANDER CE SOIR... COM-
ME TOUT CELA M'EXCITE...
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HEU... JE VIENS POUR | AH/vous ETES LAFILLE
LE SPECTACLE. ENVOYEE PAR SIMON.
MONTEZ, MONSIEUR JEAN
VOUS ATTEND ./

UN THEATRE EROTIQUE./

"~ | JE NE CONNAISSAIS MEME
= PAS CE QUARTIER CHAUD
[T T DE LA VILLE...

it
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SIMON AVAIT RAISON, T'ES UN st
BEAU PETIT LOT. PASSE-MOI CES
“| | VETEMENTS ET g€ vAIS TE PRE - S\'\
' | |SENTER AU PUBLIC. ILS VONT

= LER AVEC

IL EST ENCORE TEMPS DE FUIR, DE
QUITTER CE BOUGE. JUSQU 'Ol CE
_TYPE VA-T-IL ME PERVERTIR %

CE SONT DES TRUCS DE
PUTE ... ET VOILA QUE

JE MOUILLE COMME UNE
FOLLE RIEN QU'EN IMAGI-
NANT CE QuUI VA MARRIVER
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PEJITS VICIEUX, J’Al LE PLAISIR DE VOUS

RESENTER UNE BELLE INCONNUE, QUI,POUR

LA PREMIERE FOIS,SE PRODUIT SUR LA SCENE
DE NOTRE HARD sHOW!

Ul
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POUR SES PREMIERS PAS DANS LE
HARD, ELLE EST ACCOMPAGNEE PAR
MINA ET ERJC QUE VOUS CONNAISSEZ
BIEN... JE VOUS LAISSE EN COMPA-
GNIE DE CE TRIO INFERNAL ./ _

VIENS./NOUS ALLONS
NOUS OCCUPER. DE

C'EST BIEN CE QUI ME REND DINGUE !
TU SENS COMME MA QUEUE BANDE
CONTRE TES FESSES 7

IL ME DESHABILLE...ET CET-
TE FILLE QUI ME DONNE SA
BOUCHE. COMME TOUT CELA

dJE VOUS EN PRIE, 50-
YEZ GENTILS, C'EST LA
PREMIERE FOIS QUE...

Oul, ELLE DOIT ETRE TRES
GROSSE....

ME FAIT DU BIEN.,.

T'AS UN SACRE
cuL, PETITE ./




JE VAIS TE L' ENFILER./OBSERVE
BIEN LE PUBLIC. VOIS COMME ILS
ATTENDENT DE VOIR MA QUEUE

S'ENFONCER. EN TOI ...

e\

oul... PENETRE-MOI VITE!JE
SUIS DEJA TOUTE MOUILLEE ...
ELLE EST ENORME, MAIS ELLE
VA RENTRER COMME DANS DU

A PRESENT, MA CHERIE, TU
L'AS TOUTE ENTIERE DANS LE
TROU ... GA FAIT UN DROLE
D'EFFET, PAS VRAI Z

AAAAH./C'EST
DINGUE ...

T'ES AUSSI SALOPE

S Oul...JE SUIS UNE PETITE
QUE MOI ;

PUTAIN QUI AIME SE FAIRE
N<_METTRE... OH/TONGLAND
s Y M'ECARTELE LA FENTE...

JE VAIS TE PISTON-

NER <JUSGU'A CE

QUE TU DEMANDES
GRACE ./

VAS-Y./DEFONCE -
MOI ./ SEIGNEUR ,
CE QUIE C'EST BON...




AU MILIEU DES SPECTATEURS, SIMON SAVOURAIT SA
VICTOIRE. IL AVAIT REUSSI A PERVERTIR CETTE FILLE,
A L'ENTRAINER A SE DONNER A UN INCONNU FACE A

UNE BANDE D'OBSEDES DU SEXE..,

ELLE SAVAIT QUE CE QU'ELLE FAISAIT N'ETAIT
PAS BIEN. ET POURTANT, ELLE EJAIT HEURE use
DE SE DONNER COMME LE LU/ AVAIT ORDONNE

CET INCONNUY...
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C'EST FORT...dJE
SN\ N'ARRETE PAS DE
BR: JOUR...JE SUIS
B EPUISEE.. JE
BN'EN PEUX PLUS
B DE PARTIR,..AAAH
.+. A VIENT ENCOOORE

AH./ JE SENS TON FOUTRE /IL EST CHAUD SUR
MES FESSES... COMME TU GICLES LONGTEMPS...

; o
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TU VAS PRENDRE TOUT
MON FOUTRE...JE VAIS
ASPERGER TES FESSES...
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A PRESENT, TU VAS LUl BOUFFER LA oJE VAIS TE NETTOYER §

QUEUE JUSQU'A CE QU'ELLE SOIT DE LES FESSES ET LA =4
NOUVEAU BIEN DURE!MOI AUSSI JE VEUX CHATTE.JE SUIS CER- 2=
QU'IL ME REMPLISSE LA FENTE J TAINE QUE TU AIMES ' Y

QU'ON S'OCCUPE DE
TON MINOU....
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JE...JE N'EN PEUX
pLUS ./

NN ARG

ERIC, TA CREME
EST TOUJOURS
AUSS| BONNE ...

MANGE,CHERIE... SI CETTE SALOPE
CONTINUE A ME POMPER TU EN AU-
RAS BIENTOT D'AUTRE!

I
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N'EN POUVANT PLUS,LA FILLE S’ECROULE
SUR LA SCENE. LES YEUX VITREUX,ELLE
OBSERVE ERIC QUI ENFONCE SA LONGUE
JIGE DANS L'ANUS DISTENDU DE MINA . ..

=

C'EST BIEN/ TU FAIS GA COMME
UNE VRAIE PRO... REGARDE, MA
BITE COMMENCE A REPRENDRE
FORME. T'ES UNE BONNE AFFAIRE,
PETITE...




ET PUIS QUELQUES SPECTJATEURS PARTICULIE -
REMENT EXCITES SONT VENUS SE PLACER AUJOUR
D'ELLE... MINA HURLAIT SON PLAISIR SOUS LES,
CoupPS DE BOUTOIRS. TOUT LUI SEMBLAIT IRREEL ./

SALAUD./TU M'EN AS ENCORE
MIS PLEIN LE CUL...REGARDE,
CES INGRATS PREFERENT CET-
TE PUTE A NOS EBATS!

™ ‘FAUT DIRE QU'ELLE EST
BANDANTE,CETTE MéMEf

~ IS

ALLEZ-Y/BRANLEZ-VOUS BIEN. MAIS VOUS CONNAIS -
| SEZ LE REGLEMENT DE CETTE BOITE, LE PUBLIC NE

> ~J)| DOIT PAS TOUCHER AUX COME DIENS.. .MEME S| CENE
= | SONT QUE DES AMA TEURS !
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—— :':Zéés ELLE Y EST PARVENUE LORSQUE LES PRE~
— ’é_, N — MIERES GICLEES DE SPERMES SONT VENUES
S - S m—

JouT EN OBSERVANT CES SEXES QU!
BANDAIENT POUR ELLE,LA FILLE TRoOU -
VA/T ENCORE LA FORCE DE SE CARESSER,
DANS L'ESPOIR DE POUVOIR ENCORE SE
DONNER UN NOUVEAU SPASME DE PLA/S!/? .

~YA7TERRIR SUR SON CORPS -..




UNE VERITABLE PLUIE DE FOUTRE
S'ABAT SUR ELLE. LAFILLE L'ETALAIT
SUR SON CORPS EN SUEUR. ELLE NE
SAVAIT PLUS CE QU'ELLE FAISAIT, QUI
ELLE ETAIT...
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LA SALLE SE VIDE LENTEMENT. BIENTOT
IL NE RESTE PLUS QU'ELLE SUR LA
SCENE. LE SPERME SECHE SUR SON
CORPS DEGAGE UNE ODEUR FORTE.
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Tu PEUX REVENIR QUAND TU VEUX. ELLE S'EST RETROUVEE
DES FILLES AUSSI CHAUDES QUE TOI,| | DANS LA RUE. ELLE AVAIT
C'EST PLUTOT RARE. TU PRENDRAS UNE L'IMPRESSION QUE LES
PASSANTS DEVINAIENT
RIEN QU'EN L'OBSERVANT
CE QU'ELLE VENAIT DE
FAIRE .ELLE SEDEGOUTAIT!

HE VA FALLOIR DEGAGER DE LA -/
JE DOIS FERMER LA BOITE, MA BEL-

LE. BEN DI5 DONC / ILS T'EN ONT
MIS,CES SALAUDS ./ DOUCHE CHEZ ToI, Y'EN A PAS Ic1l /




ELLE A DEAMBULE DANS LES RUES DE C'EST EN ARRIVANT DE - BoB AVAIT FAIM DE SON
LA VILLE PENDANT DE LONGUES HEURES, VANT SA PORTE QU'ELLE CORPS. IL NE VOULAIT
NE VOULANT PAS SE RETROUVER SEULE A DECOUVERT BO8 ATTEN- PAS ATTENDRE QU'ELLE
CHEZ ELLE ... NE PAS ENJENDRE L'AUTRE DANT PRES DE LA PORTE SE DOUCHE, ELLE, ETAIT
ET SES PROPOSIJIONS SALACES. CLOSE... OBSEDEE PAR L'ODEUR
— DE FOUTRE QU'ELLE
7 % EXHALAIT....
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SIMON OBSERVAIT. C'EST LU/
QUI AVAIT ANONYMEMENT

0Y PREVENU BOB QU'IL FERAIT
BIEN DE RENTRER VIJE... /L
AVAIT DECOUVERT L'ADRESSE
DE LA MERE DE LA FILLE
DANS SON SAC A MAIN, ALORS
QU'ELLE 5'OFFRAIT AU PUBLIC,

IL ESPERAIT QUE BOB
COMPRENNE , QU'IL
PARTE,ET LUI ABAN -
DONNE COMPLETEMENT
SON JOUET ...
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% | VIENS ./oJ'Al TELLEMENT ENVIE _/'_“7_7‘@ 74 D'HABITUDE TU N'ES PAS
77, /- | DETE FAIRE L'AMOUR ... “2ZA |1 "\ AUSSI DIFFICILE A CONVAIN -

7 CRE!QUE SE PASSE-T-IL 7
NONII LAISSE-MOII z P —_ T T
JE T'EN PRIE... N AY) SN
—u NS \\,‘
Ce N b N

AN
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MAIS...TU PUES LE FOUTRE ./ TU VIENS
DE TE FAIRE UN MEC...C'EST LA RAI-

SON DE TON RETARD/MADAME SE
FAIT METTRE PENDANT
<JE CONDUIS LA BEL

CHERJ... CE N'EST PAS CE
QUE TU CROIS...LAISSE-MOI
T'EXPLIQUER ... JE...

SIMON AVAIT GAGNE.,
LA FILLE LUI APPARTE -
NA/T. IL AVAIT DE GRANDS
PROJETS POUR ELLE...




LONGTEMPS LE TELEPHONE A REJTENT! DANS LA PIECE ... POUR
LA PREMIERE FOIS, LA FILLE N'A PAS REPONDU A LAPPEL DE SIMON.

7
: 5 —
i
el il‘,i
& .
Q0
= 7
ELLE PENSAIT A L'AMANT PERDU, A SA VIE 4,/ CAR ELLE SA- VA/T A PRE -

SENT QUE SON CORPS AVA!T D'AUTRES
EX/GENCES. ELLE EN AVAIT HONTEMAIS N'A-
VAIT PLUS LA FORCE DE LUTTER POUR LES EX-

PULSER A JAMAIS

S'lé‘MPLE ET AGREABLE A JAMAIS BOULEVER -
SEE...

= = .= e
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INFATIGABLE, SIMON PARCOU-
RAIT CE CORPS RARFAIT Qul
DESORMAIS ETJAIT DEVENU
SON JOUET, UN JOUET QU'IL
VOULAIT CASER... COMME
AVEC LA PRECEDENTE LO-
CATAIRE ...

ELLE NE VOULAIT PLUS LU/ PARLER ...
POUR LE MOMENT. BIENTOT LE DESIR
ALLAIT SE REVEILLER EJ ELLE AURAIT
BESQIN DE LU/, SIMON, POUR L'EN -
TRAINER DANS DE NOUVELLES
FOLIES.




JDEJA HUIT JOURS QU'ELLE RESISTAIT
AU DESIR DE REPONORE AFIN D&~
TEINORE LE FEU QuUI BRULAIT EN ELLE

CET IMMEUBLE . TU SAIS QUE J

LES TES IDEES VICIEUSES PEU-
VENT ME CALMER ...

TU ES LA, QUELQUE PART DANS

BESOIN DE MA DROGUE . QUE SEU- VA ME RENDRE DINGUE
... PARTIR...LOUBLIER...

‘Al CE MALIDIT APPAREIL
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NE PLUS JAMAIS METTRE
LES PIEDS ICl... NON.,/JE
NE PEUX PAS... dE DOIS

C'EST VOUS QUI SONNEZ SANS
ARRET...VOUS AVEZ GAGNE ./
J'Al BESOIN DE VOUS , DE VOS
ORDRES, DU PLAISIR QUE VOUS
ME PROCUREZX ... ALLO... VOUS
M'ENTENDEZ 7!
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A MON TOUR DE TE
FAIRE ATTENDRE...
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PARLEZ -MOI./ JE FERAI

TOUT CE QUE VOUS VOu-
DREZ /TouT ./ REGARDEZ,
JE M'OFFRE NUE A VOUS...

///

OH./ Oul,C'EST TROP BON...

VIEUX SALAUD/ VOUS AIMEZ

€A MATER MA CHATOUNE
BIEN POILUE...

VOUS VOULEZ QUE oJ'ENLEVE TOUT?
NE SUIS-JE PAS ASSEZ VICIEUSE
POUR vous 7

REGARDEZ, J'ECARTE
LES CUISSES,JE CARESSE
MA CHATTE ET GA ME FAIT MoUIL-

<JE N'AIME PLUS TA CHATTE PoI-
LUE...TU VAS LA RASER.JE V%

QU'ELLE SOIT LISSE COMME
CHEZ LES PETITES FILLES...




ELLE AIMAIT SATOISON
FOURNIE ET DOUCE AU TouU-
CHER. POUR QU'IL 8'0CCU -
PE ENCORE D'ELLE, ELLE
ETAIT PRETE A Tous LES
SACRIFICES...
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TuU VAS LA TONDRE °
SUR, CE LIT, DEVANT
MO . QUE JE PUISSE
TE VOIR...

m
JE...JE VAIS FAIRE \|||\'\'. i
CE QuE vous VouLez...| [I/[1}})1|
I\ il |l'\||[.; lis

ELLE SENTAIT MONTER EN ELLE UNE EXCITA-
TION NOUVELLE,QuUI AUGMENTAIT ENCORE SON
DESIR D'EJRE PRISE...

LENTEMENT LE RASOIR GLISSAIT
SUR SA TOISON. PEU A PEU LA
PEAU APPARAISSAIT, LAITEUSE
ET CLAIRE.




LES POILS ABONDANTS AVAIENT DISPARY ELLE SE REVOYAIT, ADOLESCENTE, ALORS

SOUS LE FIL DU RASOIR. ELLE CARES- QU'ELLE SE FAISAIT JOUIR, LE SOIR DANS m\

SAIT AVEC DELECTATION SON PUBIS SON LIT, CHERCHANT A DISSIMULER SES \

IMBERBE ... GEMISSEMENTS DE PLAISIR... \“‘“
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TU AIMES TON PETIT
CHAT DE GAMINE...

PUIS-JE ME FAIRE <JOUIR? J'EN
Al TELLEMENT ENVIE., 00000H /
COMME C'EST BON D'ETRE UNE

PETITE COCHONNE ...

oH./oul, C'EST 61 boux ./
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VICIEUX. LORS -

QUE VOUS SEREZ
SEULS, TU LUl MON-
TRERAS TA CHATTE...
ENSUITE TU IM -
PROQOVISERAS...

NON./Tu DOIS
ATTENDRE DEMAIN
S MATIN ./ TU IRAS CHEZ
b LE MARCHAND DE JOUR-
NAUX, CUL NU./...

m.\l

i

s 4“I.L




TROUVER LE SOMMEIL FUT DIFFICILE. SANS CES-
SE ELLE S'/MAGINAIT S'OFFRANT A CE GROS BON-
HOMME AU REGARD VICIEUX...

AL
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ET PUIS SON CORPS RECLAMAIT LE
PLAISIR .., CE PLAISIR QUE LUl REFU-
SAIT SON MATIRE ...
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ENFIN ELLE S'EST ENDORMIE, BIEN DECIDEE
A NE PAS SE RENDRE CHEZ CET AFFREUX
VICIEUX QUE LUl IMPOSAIT SON MAITRE .

ELLE AURAIT PU LUI DESOBETIR,
SE CARESSER JUSQU'A LA JoUI5-
SANCE. MAIS ELLE AVAIT PEUR,
PEUR QU'IL L'OBSERVE ENCORE...
ET LA PUNISSE ...
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AU MATIN, JTOUTE HON-
JE BUE, ELLE S5E DIR/-
GEAIT VERS LA BOUTI-
QUE. LE VENT FRAIS
DU MATIN CARESSAIT
SON SEXE NU Sous

LA ROBE ...




A CETTE HEURE MATINALE
LES CLIENTS SONT RARES...
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JE NE POURRAI JAMAIS... ﬁ
| JE PEUX ENCORE SORTIR...
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7 TS WS vous DESIREZ
2 Y| QUELQUECHOSE ?

_jC} LR RN At A Ao
| a
Ik o JE...NON... JE
‘@4 (= L NE SUIS PAS EN-

" P 7 I CORE DECIDEE...
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LE COCHON/ IL LIT UN BOUQUIN DE CUL..,
PEUT-ETRE QU'IL SE BRANLE SOUS SON
COMPTOIR ...

U] LES FILLES SUR PAPIER
- \VOUS EXCITENT... MOl JE
TROUVE QUE C'EST MIEUX
DANS LA REALITE !

MA PETITE CHATTE VAUT BIEN
CELLE DE CES SALOPES ./

| TO! ALORS, TU NE MANQUES
PAS DE TOUPET.%.
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X | JE...UNE SECONDE, JE CETTE FILLE ME COMBLE...
] BOUCLE LA PORTE... QUE SANS AUCUN DOUTE LA
[ ...QUE NOUS SOYONS MEILLEURE DE TOUTES CEL-
. TRANQUILLES. .. LES QUE J'Al PERVERTIES...
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TR s A PRESENT TU VAS POUVOIR

lII]IIIlIIl A T'EXHIBER,MA POULETTE.VIENS,
=S HH WY NOUS SERONS MIEUX D
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C'EST UNE HEURE PLUS JTARD QU'ELLE A QUIT- ELLE SENJAIT COULER LE LONG DE SES JAMBES
TJE LE MAGASIN,SOUS LES REGARDS GOGUE - NUES LE FOUTRE QUE L'HOMME LUl AVAIT A TROIS
NARDS DES CLIENTS QUI ATTENDA/ENT SA REPRISES GENEREUSEMENT OFFERT ...
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CE DOIT ETRE LUI...
JE SUIS CERTAINE QU'lL
f M'OBSERVAIT...
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oJ'ESPERE QUE TU

NE REGRETTES PAS CE

QUE TU VIENS DE FAIRE
... PLACE-TOI SUR UNE
CHAISE FACE ALA
FENETRE ...

2 WY

SOULEVE TA

Y

U L1

ROBE QUE JE PUISSE
VOIR TA CHATTE SoulL-
LEE PARLE PLAISIR

) DE TON AMANT.

|

%

a
—
-

L=

S——
Dis-moOl CEQU'IL - 4

T'A FAIT...
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oJ'Al TROP HONTE...
JE NE PEUX PAS...

NE TE MENS
PAS... TU ES UNE
VICIEUSE....

DES QUIE NOUS NOUS
SOMMES RETROUVES
DANS L'ARRIERE - BOU-
TIQUE, IL M\'A DEBARRA
SEE DE MA ROBE ...




/L ME DEGOUTAIT ET POURTANT 'Erars DEA | |
TOUTE HUMIDE ... J

T SALOPE /TA CHATTE 73 .
W' .| EST RASEE... ~ 2 i |
N J'AME ¢A/ s> B
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SA BITE ETAIT MONSTRUEUSE , DEJA DURE... JE LUI
Al TENDU MON PETIT DERRIERE LE NEZ DANS LES
CARTONS ..,
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T 'ETAIS TELLEMENT
EXCITEE QU'IL S'EST EN-

7T o b
= = N\ Yoty N I \\i’%
= ENFONCE-LA VITE...
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T’AS VU COMME TU ME FAIS
BANDER.? TU VAS VOIR COM-

ME C'EST BON ...

1% oul.! PRENDS-
I Mol VITE S
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SON GROS MANCHE ME FAI-
SAIT BEAUCOUP DE BIEN -
HELAS, IL S'EST RERANDU
EN MOl SANS ME LAISSER
LE JEMPS DE JOUIR . . .




IL S'EST ENSUITE EMPARE D'UN APPAREIL PHOJO JouT
EN M'ORDONNANT D'ECARTER LES CUISSES...

[RITER WA

ECARTE BIEN.

PENDANT DE LONGUES MINUTES,
T4l DU M'OFFRIR A L'OBIECTIF
INDISCRET ...

N

= ‘\\\\

¢TSI




LA SEANCE ACHEVEE, IL
BANDAIT A NOUVEAU...
JE DOIS AVOUER AVEC
HONTE QUE MOl AUSS/
J'AVAIS TRES ENVIE
DE LE SENTIR DE
NOUVEAU EN MOJ...

ENSUITE IL M'A ORDONNE
DE ME PLACER EN LE-
VRETTE ET...OH./

VAS-TU CON-
TINUER 7 QUE
SE PASSE -

CA VIENT DE L'APPARTE-

MENT DU CINQUIEME EN
FACE... JE SUIS CERTAI-

NE QUE C'EST LUI...

JE...JE 5UIS DESOLEE...

UNE CRAMPE...IL M'A PRISE

LONGTEMPS ... J'Al ENFIN PU

JOUIR DE CETTE QUEUE Qul
ME REMPLISSAIT...

TU AIMES ¢A TE FAIRE LIMER...dJ'AIME LES

FILLES QuUI SE DONNENT SANS COMPLEXES...




DEPECHE-TO!.” TU NE VEUX
PAS COUCHER DANS CE

BORDEL. BON, MOI JE VAIS
BOSSER ./

JE T'AURAIS BIEN GARDEE
ENCORE UN PEU, MAIS JE
SUIS OBLIGE D'OUVRIR LA

BOUTIQUE...

il R i C'EST PAS POSSIBLE...

"1 JE N'Al PAS PRIS MON
PIED AVEC CE TYPE...

EN TRAVERSANT LE MAGASIN,cT'Al SENT! LE RE-
GARD DES CLIENTS PESER SUR MO/... COMME
S'ILS SAVAIENT QUE JE VENAIS DE M'OFFRIR A
L'AFFREUX BONHOMME ...

C'EST BIEN...TU AS OBE|
A TON MATTRE. BIENTOT JE
TE FERAI DECOUVRIR
DAUTRES EMOTIONS.-

JE SUIS EPUISEE...
JE VEUX DORMIR...

TU AS RAISON, IL ME FAUDRA

DORS,TU AURAS © N "y ;
5 BESOIN DE TOUTES \ I C7RE FORTE POUR T ECRASER,

iY== TES FORCES...
i CLIC ...
N




/L Y AVAIT LONGTEMPS QU'ELLE
N'AVAIT PAS AUTANT SAVOURE
UN BAIN . A PRESENT, ELLE SAVAIT . ! b il =y )
QUE SON BOURREAU ETAIT A SA . - o : - : }
MERCY ...

,’/

BOB ... JE DOIS LE VOIR ... CE SALAUD S'EST AMUSE
LUI DIRE TOUT CE QUE CE AVEC MON CORPS...IL A
MALADE M'A FAIT SUBIR ... PROFITE DE MA FAIBLES-
SE ... DE MON GOUT POUR
LE SEXE ...HUM...

O0000H.” C'EST Sl BON ./
AAAAH./ JE N'Al PAS BE-
SOIN DE LUI POUR JOUIR
...AAAAH./ C'EST BON...

AVEC RAGE, ELLE SE LAVAIT DE L'ODEUR DE SPER-
ME QUI COLLAIT A SA PEAU ...




TOUJOURS PERSONNE..,
QUE FAIT- ELLE DEPUIS CE
B MATIN Z CETTE GARCE

\ VA APPRENDRE CE
QUE CO(TE DE FAI-
RE ATTENDRE
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VAS-TU ARRIVER ?Z SAIS-TU QUE
J'Al PREPARE UNE SOIREE PAR-
TICULIEREMENT BANDANTE 2
DANS UNE HEURE ILS SERONT
DERRIERE TA PORTE ...

Ty

EH BIEN!IL NE PERD
PAS DE TEMPS...DOIT
ETRE DANS TOUS SES

ETATS...

\\>A\ LUMIERE ! EN/X/ :: = 7' s
P / ”::’\ \ //& r /
WIS NEER ) |

AH/ C'EST Vous 7
VOus DEVEZ VOUS
DEMANDER oU

J'ETAIS PASSEE ?

H
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D'AUTANT

PLUS QUE J'Al UNE

L

SURPRISE QUI DE-

VRAIT TE FAIRE
MOUILLER LA
CULOTTE...

.

J
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A

J'Al ACHETE DES SOUS- VETEMENTS COQUINS...
VOUS VOULEZ QUE JE VIENNE VOUS LES MON-
TRER 7...

$\‘ HuMm ./
CONTENTE-TOI DE

FAIRE SAUTER LES
AUTRES

VOUS ALLEZ ME TROUVER BANDANTE/
LA VENDEUSE WA MEME CARESSEE

DANS LA CABINE...

s T —

ELLE M'A DIT QUE J'ETAIS UNE VRAIE POUPEE,
QU'ELLE AVAIT ENVIE DE S'ENVOYER EN L'AIR
AVEC Mol
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JE SERAIS BIEN RESTEE UN PEU,
MAIS aJ'Al EU PEUR DE VOUS FA-
CHER . JE SUIS CERTAINE QU'ELLE
SE CARESSE EN PENSANT A MOI...




JE SUIs TRES FIER DE TOI.
T'AS VRAIMENT LE FEU AUX
FESSES.' MOI AUSS| J'Al PEN-
SE A TOI...J'Al PASSE
POUR TOI UNE ANNONCE
DANS UN JOURNAL :

\ NN L8 7
& "JEUNE
FILLE EN CHALEUR

CHERCHE TROIS COPAINS
BIEN MONTES POUR ME
REMPLIR TOUS LES ORI-
FICES"... PARMI LES RE-
PONSES, d'EN Al CHOISI
TROIS QUI ONT ENVO-
YE DES PHOTOS...

JE PEUX TE DIRE —

POUR BIEN TE FAIRE JOUIR
..« ILS SONNERONT A
TA PORTE DANS
DIX MINUTES...

HUM...JE SUIS DEJA
TOUTE CHAUDE ...
TROIS BELLES
QUEUES EN MEME
TEMPS... VOUS
ME GATEZ./

PROFITES-EN,VIEUX
FOU... 'HEURE DU
CHATIMENT VA BIEN-
TOT SONNER ...




ALORS COMME GA VOUS
REPONDEZ AUX ANNON-
CE COQUINES...

7

o

BEN, AVOUE QUE TOMBER
SUR DES FILLES COMME
Tol C'EST PLUTOT CHOUETTE!

ELLES NE SONT JAMAIS
DEGUES LORSQU'ON DE -

BALLE LA MARCHANDISE !

IL EST PEUT-ETRE TEMPS DE ME
MONTRER Sl VOUS ETES A LA AU-
TEUR DE MON FANTASME...

TU VAS ENAVOIR, L
PLEIN LES MAINS... ;

QUELS MORCEAUX. VOILA
DEJA QUE VOUS BANDEZ
COMME DES ANES!

A NOTRE AGE UNE
POUPEE COMME TOI
FAIT DE L'EFFET...
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A TOI DE NOUS FAIRE AD-
| MIRER TES PETITS TRE -
SORS...QUAND &JE DIS PE-
TITS, C'EST SEULEMENT,
\| QUESTION DE PARLER../5%




VOUS AVEZ VU LA CHATOUNE 7% ~ XN U P77 /4™ e T 1
DU PREMIER CHOIX. NOUS ALLONS  F=—— EN RANG/QUE JE GOUTE A VoS &
TE FAIRE DANSER, CHERIE - . RIS | BELLES QUEUES AVANT QU'ELLES /
SaSesam —p N'INVESTISSENT MES ORIFICES EN
S8 Y| JELESPERE [ FEU.. [
N BIEN / :
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N\ ’ ELLE SAIT SE SERVIR | : VAS-Y. POMPE BIEN
b | DE SA BOUCHE ... : A FOND /
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& oJE NE PEUX PLUS RESISTER... ET VOILA /ELLE Y EST D'UN SEULL

COUP... FAUT DIRE QUE C'EST PLU -

aT'Al TROP ENVIE DE REMPLIR _ |/ ¢
R/ TOT TERRAIN GLISSANT!

VAS-Y./JE VEUX GICLER

DANS SA JOLIE BOUCHE...

SACRE MORCEAU..
JJE LE SENS BIEN .




SIMON APPRECIAIT A 54 Jus-| || = 27 LA LI SNNNSSSS DR
7E VALEUR LE SPECTACLE | CE N'EJAIT PAS LA PREMIERE FEMME QUIIL
QUE LUI OFFRAIT LA FILLE. IL ' ENTRAINAIT DANS LA LUXURE, MAIS CELLE-CI
ETAIT PERSUADE QU'ELLE L | EJAIT soN CHEF-D'OEUVRE . IL EN ETAIT =
ETAIT TOMBEE DANS LA PLUS .7 TRES FIER, N
PROFONDE DEBAUCHE ... k% , — "1; -

GRACE A LUl ... — A / ’ [‘ t | N 3y
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UNE MINUTE / NOUS AVONS TOUTE
LA NUIT POUR NOUS AMUSER ... PAS
VRAI, CHERIE , ..

GC'EST SON PETIT
CUL QUE JJE VEUX:
TIRE TON COUP

| vous SEREZ EpUISES

ET LAISSE-MOI ,.Jﬁ T AVANT MOI... OH,QUE TA

LA PLACE / o = QUEUE EST

> )
S -‘.“:'.
W
||l| i .f‘ N\
g 7/ A QUE FONT-ILS 7JE NE VAIS PAS
y ME FAIRE METTRE PAR CES TROIS
! | CONARDS TOUTE LA NUIT...

-'-i'. 7z

JE VIENS...




["EAuT Y ALLER /I NE PEUX
PAS SUPPORTER GA PLUS
LONGTEMPS ...

|
|

T 77

TU AS LE PASSE 7 Y 7
7%

1y ALl ve] ol i sy

1 Tu PENSES!a'Al DU SAUTER LA

GA ME DEMANGE . ..

DEPUIS LE TEMPS QUE

PAS UN BRUIT, NOUS DEVONS LE SUR-

RENDRE. .
¥ S T 1

7 M
? | AVEC LE SPECTACLE QuU’
| ELLE LUI OFFRE,IL NE DEVRAIT
PAS ETRE DIFFICILE DE LE
PRENDRE EN DOUCEUR ...

L

CONCIERGE POUR L'OBTENIR...( PAS
DE PREMIERE FRAICHEUR LA PIPE-
N LETTE ...) :

G )

SALAUD / TU VAS PAYER TES
SALOPERIES TRES CHER...

[ .ll‘i. g:’I
,lz —

| ALORS COMME GA TU AIMES MATER
LES FILLES QUI S'ENVOIENT EN LAIR?
TU SAIS QUE C'EST PAS BIEN,MON POTE !




ET NON SEULEMENT LE VILAIN
MONSIEUR OBSERVE,MAIS EN PLUS
IL S'AMUSE A PERVERTIR SES VIC -

ET IL FILME, IL PHOTOGRAPHIE , IL
ENREGISTRE ... MONSIEUR. SIMON EST
UN SACRE VICELARD !

TIMES! MONSIEUR NE FAIT PAS DANS

COMMENT
SAVEZ-VOUS 7

LA DENTELLE ... TN

. s S ’ iy
NoooN.”vous ALLEZ E /%
DETRUIRE DES ANNEES &

DE TRAVAIL ...
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e f

DE SALOPERIE TU VEUX DIRE / C'EST TERMINE
POUR TOI,MON VIEUX! DEMAIN MATIN TU AURAS
QUITTE CET APPARTEMENT OU JE RACONTE TOUT
AUX FLICS AVEC TEMOINS ET PREUVES...

ALORS TU PARS OU ON REND
VISITE AUX POULETS...

C'EST PROMIS... JE PARS...
dE VOUS EN PRIE, NE ME
FRAPPEZ PAS...

LT

CHERIE, i
C'EST BOB. TU
PEUX VIRER LE TRIO
INFERNAL .TU VAS DESORMAIS
OUVOIR, BAISER SANS TEMOIN
TON AMI SIMON VA DEMENAGER.




DESOLEE, LES GARS,MAIS IL VA FALLOIR
CESSER LES FESTIVITES...MON COPAIN
ARRIVE DANS CINQ _MINUTES... IL EST

TE VOILA PRISE PAR TROIS TYPES
A LA FOIS,.. TU PEUX RACONTER CE

QUE GA FAIT AU TYPE QUI TE PARLE...

,\\‘\ IL ETAIT TEMPS, ILS COMMENGAIENT

77 ] A DEVENIR ENVAHISSANTS ...

HE .” MOl d'VEUX PAS D'HISTOIRES! Tu
COMPRENDS , JJE SUIS MARIE, NOUS
ALLONS TE LAISSER AVEC TON COPAIN.

C'EST CON, MAIS UN
FLIC Cocu GA PEUT
ETRE DANGEREUX ... [~

MERCI, VOUS ETES SYMPAS,
LES GARS! C'ETAIT POURTANT
BON DE SENTIR TROIS
BELLES QUEUES
COMME LES VABTRES!

7 &

sALUTS ] sALUT! | CEST GA'S&%E"Z‘
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ELLE SE SENTJAIT SALE ET SAVAIT QU'UNE COMMENT AVAIT-ELLE PU SE ELLE DEVAIT REAPPREN

DOUCHE NE SUFFIRAIT PAS A LUI FAIRE LAISSER PERVERTIR PAR CET DRE A VIVRE COMME
OUBLIER SA DESCENTE AUX ENFERS ... HORRIBLE BONHOMME? IL FAL- | | AvanT. C'EST LARAISON
LAIT QU'ELLE POSSEDE AUSS! JPOUR LAQUELLE ELLE
UNE BONNE DOSE DE PERVER-~ AVAIT DEMANDE' A 808
SITE DISSIMULEE EN ELLE DE- D'ATTENDRE UN PEU
PUIS DES ANNEES ... AVANT DE LE REVOIR. ..
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BoB,aul TOUT DE SUITE AVAIT ACCEPTE DE L'AIDER | | EN FACE, L'AUTRE DEVAIT FAIRE SES VALISES, TROP |

LORSQU'ELLE AVAIT DECOUVERT L'IDENTITE DE HEUREUX DE S'EN ETRE TIRE A S/ BON COMPTE.
SIMON. BOB QU'ELLE ESPERAIT RECONQUERIR ...| | CE GENRE DE TYPES AIMENT L'OMBRE. Al GRAND

PLUS TARD...

./ ITEZi

JOUR, CE SONT DES LACHES ...
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QUELQUES JOLIRS ONT PASSE. ELLE SE SENTAIT
ENFIN ASSEZ FORTE POUR REVOIR BOB.

BOB, JE VOUDRAIS TE REMERCIER
POUR CE QUE TU AS FAIT L'AUTRE
SOIR. TU SAIS,JE REGRETTE DE...

cHuT. RIEN DE
S'EST PASSE, TU
ENTENDS RIEN.”
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BoB./TU VEUX TOUJOURS
DE MOI 7

= S!JE VEUX DE
TOI17Z VIENS, JE
VAIS TE LE /
PROUVER..

e

O

TU VAS DECHIRER
MA ROBE ..,

DOUCEMENT, CHERI, [

aJ'/AVAIS OUBLIE QUE TU
ETAIS S| BELLE ...

S,

e,
N @)

s

TU VAS VOIR Sl J'Al ENCORE ENVIE DE  [5557
TOl... EN FAIT,JE CREVE DE DESIR DE- 73
PUIS DES SEMAINES .

VIENS VITE ./
PRENDS-MOI ...




VIENS EN MOI TOUT DE SUITE ...
JE SUIS PRETE A TE RECEVOIR...

CHERI-'C'EST S| BON DE SENTIR TON SEXE
S'ENFONCER DANS MA FENTE ... JE SUIS

DEJA AU SEPTIEME CIEL...
S JE CROIS QUE JE VAIS

=

COMMENT Al-JE PU ME PASSER
DE TOI %.--

= -

S TE PRENDRE SANS
NE DIS RIEN... . DEBANDER DE LA
A
)
oy - VS =T

2 s .

neZ———r—"7—~>7"5}3

AUPRES DE BOB,ELLE RETROUVAIT DES GESTES
QUBLIé.S‘, DES SENSATIONS QUI NE DEVAIENT RIEN
A L'IMAGINATION SALACE DE SIMON ...

CHICHE? BOB, COMME
JE SUIS HEUREUSE ...

DANS SES BRAS VIGOUREUX ELLE
//ﬁ SE SENTJAIT FORTE. POURTANT,
ELLE SE DEMANDAIT S/ ELLE SERAT
PRETE A REFUSER LES PROPOS!-
TIONS D'UN NOUVEAU SIMON. MAIS
DES TYPES COMME SIMON, ON N'EN
RENCONTRE
QU'UN DANS
SA VIE...




MON VIEUX MIQUET VOICI

NOTRE NOUVELLE MAISON.

NOUS Y SERONS BIEN Tous
LES DEUX...

V74
#

HuM / L'IMMEUBLE FACE

VOYONS, C'EST DANS CETTE [ AU NOTRE EST PLEIN DE
CAISSE QUE <J'Al RANGE LE PROMESSES ... OH ./ JE
MATERIEL... QUEL FOUTOIR % CROIS QUE NOUS ALLONS

MON PAUVRE MIQULIET... , NOUS AMUSER ...

CES DEUX-LA NE S'ENNUIENT
PAS... JE SUIS CERTAIN QUE LA
= = FILLE EST UNE BELLE SALOPE...
i ’”f/////ﬂ ON VA SE REGALER, MIQUET,/

o
e

C'EST UNE CITE COMME LES AUTRES,OU
VIVENT DES MILLIERS D'INCONNUS
DONT ON NE SOUPEONNE PAS LES SECRETS,

== — |
| HEUREUSEMENT, SINON
MY CE SERAIT INVIVABLE.... n
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